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ADRESSE 

j[  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

0V  RECLAMATION 


Ternes  le  quatorze  Juillet  dernier  ,  les  Citoyens 
iriXte  Saint-Antoine  n'ont  cessé  d'  prouve, 
t  Ueurs;  ils  croient  devoir  ferre  de^stj 
réclamations  sur  leurs  pertes,  causées  ,  tant  par 
conquête  de  la  Bastille  ,  que  par  sa  demoh 
tion  Leurs  boutiques  sont  adossées  à  la  Bastue, 
et  ïes  marchandises  de  ces  Citoyens  sont  absolu- 
tZ  P-dues  par  la  poussière.  Ce  même  jour 
juillet  ,  toul  ont  été  victime  de  eur  dévoue- 
ment ;  ils  ont  àé  volés  et  pdles  ,  et  * « 
loir  leurs  droits  ,  dans  ce  moment  ,  co^e» 
prétendu»  créanciers  de  M.  Delannay  ,  «pu  ne 
preienu  poursuivent 
sont  porteurs  d  aucuns  titres,  et  qn  P_ 

ces  Citoyens  par  les  voies  extraordmanes  Ton 
L  monde  sait  la  conduite  du  sieur  Delaunay; 
ÏesTlui  qui  causa  la  perte  et  les  malheurs  da 
^  locataire,  ,  c'est  par  conséquent  lui  seul  qm 
ponvoit  indemniser  ces  braves  Citoyens.  1  n  existe 
Sus  ,  et  tons  sont  pourvus  par  leurs  mains  d  une 
Lrtiê  de  l'indemnité  qu'ils  sollicitent.  Us  s  offrent 
prouver  tous  ,  chacun  ,  certifié  l'un  par  l'antre , 


Je  ^ficit  dans  leur  commerce.  Leurs  hleW 
bons  q.ant  au  pertes,  elles  sont  les  mêmes. 
Les  locaaons  Afférent  en  ce  que  les  uns  payent 
aux  Dames  Samte-Marie  ,  les  autres  sont  des  an- 
ciennes bouti        .  e{  ]es  ,  ^ 

batimens  neufs  ,  payoientâM.  Delaunay.  Ce  sont 
les  Architectes-constructeurs  de  ces  bâtimens  oui 
exercent  ces  poursuites  ,  et  qui  se  disent  être  au- 
tonses  a  la  perception  des  droits,  tant  des  an- 
ciennes boutiques  que  des  nouvelles.  Ces  Citoyens 
toujours  soumis  aux  Loix  respectives  des  Repré- 
senta^ de  la  Nation,  croyent  devoir  représenter 
que  la  Bastme  étant  un  bien  de  conquête  ,  elle 
appartint  de  droit  à  la  Ville  ,  qui  s'en  est  em- 
parée,  et  que  par  conséquent  les  boutiques  qui 
en  sont  dépendantes  appartiennent  de  même  à 
la  Ville,  lis  ne  doivent  aucuns  deniers  ,  jusqu'à 
ce  qurl  au  été  statué  à  cet  égard,  si  on  ne  re- 
connut la  perte  qu'ils  ont  éprouvée  ,  et  que  leurs 
concitoyens  voyent  d'un  œil  sec  leurs  majeurs 
lisseront  soumis  à  tous  les  Décrets  ou  Loix"  qu'on 
leur  imposera. 

Ils  observent  encore  que  toute  la  Nation  con- 
noxt  l  afKure  de  M.  Réveillon  ;  que  pendant  ces 
jours  de  calamités  ils  ont  été  obligés  de  fermer 
eurs  portes  et  leurs  boutiques  ,  même  pendant 
les  jours  d  expéditions  criminelles  qui  ont  ét& 
fmtes  a  la  Porte  S.-Antoine.  Dans  le  moment  où 
Ion  faisott  le  siège  de  la  Bastille,  on  menacoit 
ces  hounetes  Citoyens  de  mettre  le  [m  à  leurs 
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maisons  ;  ils  furent  tous  obligés  de  déménager, 
d'enlever  le  reste  des  effets  pillés,  à  l'aide  des 
malheureux  qui  les  rendoient  victimes  de  leur 
confiance. 

Seroit-il  possible  que  des  Concitoyens ,  que  le» 
Représentai  suprêmes  de  la  Nation  ne  prissent 
en  considération  l'exposé  de  ces  braves  Citoyens, 
eux-mêmes  conquérans  de  cette  forteresse  formi^ 
dable  ,  et  ne  leur  accordent  pour  toute  indemnité 
que  le  prix  des  locations ,  depuis  l'époque  de  la 
révolution  ?  Ils  osent  croire  et  attendre  cette  mar- 
que de  fraternité  de  la  part  de  leurs  Concitoyens, 
à  qui  ils  donneront  dans  tous  les  tems  les  preu- 
ves du  plus  entier  dévouement  et  de  patriotisme*  ' 
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RÉCAPITULATION 

Des  pertes  dont  les  hra.es  Citoyens  offrent  d* 
donner  preuve. 


M  e  s  s  i  e  u  R 
Barroucaud.    .    .    • .  •      ^oo  L 
Boche.      .    •  • 
Fossard ,  Horloger. 

Veuve  Maugy.  f. 


Petit.    .  • 
Charlô. 
Tillet: 
Desforges. 
Guay.    .  • 
Naudet. 
Paquet. 
Diderot.  • 

Joli.      .  "  • 
Desrondeaux 

Perrier.  .  . 
Billette   .  . 
Madame  veuve  Viguon.  .    .    •    •    •    '  ^ 
Thibault, 

N  Macé  ,  . 

Schusler  . 

Veuve  Tenant.  . 
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■   .  (M 
Ci-contre    .......    3665o  1. 

Messieurs 

M.  Hugot  •  5o° 

Vaillant  .  5oo 

Ausoulez.  .  '  .  .  •  •  5oo 
Marc  Dargent.  ...  .  600 
Desprez.  .......  3ooo 

Rogé.  600 

Langlois.  ......  1000 

Compiegne.  .....  4°° 

Alin  '    '    '  f° 

Veuve  Pinpernelle   3o° 

Guédé..    .  v  .    •    •    •    •  300 

1  Dubray.  ......  3oo 

Brunet.    ......  3oo 

Madame  Longuet  .......  200 

Madame  Legendre  600 

Petit,  Vitrier.  ....  3ooo 


Perte  total 


49 1 5o  l. 


Tous  ces  détails  sont  de  la  plus  exacte  vérité  ; 
et  ils  ont  encore  à  redouter  un  événement  qui  sera 
peut-être  funeste  pour  eux ,  puisque  si  on  leur  don- 
noit  congé  ,  la  plupart  ne  sauroient  ou  se  loger , 
attendu  que  le  commerce  de  plusieurs  les  retient  au 
Fauxbourg.  Ils  demandent  encore  qu'on  fixe  leur 
jouissance,  qu'on  leur  donne  congé  six  mois  d'a- 
vancé. Ce  sont  les  vœux  de  tous  les  citoyens  assem- 


blés  p  et  qui  assurent  tous  la  fraternité  inviolable 
qui  doit  régner  entr'eux. 

Et  ont  signé , 

Barroucaud,  Boche  ,  Fossard  ,  veuve  Maugr  t 
Petit,  Chariot,  Tiilet ,  Desforges,  Guay ,  Nau' 
det,  Paquet,  Diderot ,  Joli ,  Desrondeaux,  Per- 
ner,  Billette  ,  veuve  Vignon,  Thibault,  Macé, 
Schusler,  veuve  Tenant,  M-  Hugot ,  Vaillant,  Au- 
soulez,  Marc  Dargent,  Desprez,  Rogé,  Langlois  , 
Compiegne  ,  Alin,  veuve  Pinpernelle,  Guédé  ,  Du- 
bray,  Brunet,  veuve  Longuet',  veuve  Le^endre* 
Petit.  û  * 
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